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PROGRAMME DE L'OPPOSITION
L'opposition a posé comme principe fondamental, que le commerce devrait être absylument libre entre le Canada et les Etats-Unis, parce que les deux peu ples se trouvent exactement dans les mêmes conditions économiques ; ; qu'ils ônt besoin des produits l'an de l'autre et que leur échange serait également avantageux. Dès la session de 1888, lle proposait la motion suivante :
1888 mars, 14,—Proposé par Sir Richard Cartwright : 4 Qu'il est grandement désirable que la plus grande liberté ds commerce soit établie entre le Canada et les Etats-Unis, et | séadirs est à ape que tous les objets manu.
deux pays ou qui en sont les
pra at nr go eg" RS ports des ex on . des Forge Ag sein
sat sapédient que
libre entre
1889, 6 mars---M. Laurier dans l’état actuel des affaires et rl prise récemment d la chambre des
tants des Etats-Unis, ÿ mn Et 1e des i mesures soient prises pour s'assurer ae termes
et conditions auxquels des arran ts peuvent être effectués avec les Etats-Unis dans le but d'obtenir une réciprocité comm
“1889, 26 février — M. Laurier Que vû que le Sénat des Etats-Unis a le traité de Washington de 1888 et qu'il malheureusement un manque d'entente regret:
table entre le Canada et les Etats-Unis sur la question des pêcheries et du commerce, cette * Chambre est d'opinion que des mesures de: |: : vraient être prises kientôt par le gouvernement du Canada pour régler d’une msnière satisfaisante les points en litige et assurer une liberté complète dans les relations commerciales des deux pays, et que dans les conventions à intervenir pour atteindre cet objet, le Canada devrait être représenté directement par un chargé d’affaires nommé par le gouver: nement.
‘6 Que dans l'intervalle ét en vue de favoriser le bon succès des uégociations et de don: ver la preuve évidente du sincère désir du Canada de voir règner la bonne entente et d’écarter tous les sujets possibles de désaccord, cette Chambre est d'opinion que le modus vivendi proposé de la art du gouvernement britaunique au gouvérnement des Etats-Unis relativement aux pêcheries, devrait être con: tinué pendant la prochaine suison de pêche.” (Rejetée—J, À, L., pages 147, 170 et 171,)
1890, 5 mars — Sir Richard Cartwnght pro” pose : °° Que dans l'Etat actuel des affaires et en vue de l'action récemment prise par ls Chambre des représentants des Etats-Unis, il est exjédient que des mesüres soient prises pour s'assurer à quels termes et conditions des arrangements peuvent être pris avec les Etats. Unis en vue d'assurer une réciprocité complète de commerce entre les deux pays.”
Chacune de ces propositions a été repoussée par le gouveracment et par la majorité des députés qui l'appuyaient, comme étant contraire à l'intérêt du pays, Et c'est le même gouvernement qui se dit prêt à ouvrir des négociations avec les Etats-Unis sur les bases suivan-
tes que ous traurons dans une + déphobe 1 us
com ‘ plète et sans restriction avec les Etats-Unis, ” propose * É
dération du traité de 1888 reries de l'Atlantique, en vue l'ahnission libre sur le :arché améroduits des pêcheries canadiennes, facilités qui seront accordées aux anétricuins d'aclieter de l'appât et
e l'Atlantique
bien que daus les eaux intérieures,
“4 go er) ee be des deux pays
oncernant le cabotage sur les côtes maritimes, #6, L’adoucissement des lois concernant
le ue ge iles deux pays dans les eaux intérieures qi séparent le Bauada des Etats-Unis. : #6, Le sauvetage mutuel des navires nau-
ce 47, Le règlement des limites entre le Ca:
nada ét l'Al s
ska.,.,, Le tout bien entendu, sujet à ratification.” ps D paraît évident qu’en dépit des ap- Fe De la position du gouvernement édéral n’a pas changé et qu'en proposant de renouveler le traité de 1854 a vec certaines modifications, il reste dans les termes de l'amendement, proposé le 15 wars 1888 par l’hon. M. Foster, à la proposition ci-dessus de l'hon. Sir Ri- Chard Oartwright, +20 ‘1N14888, 15 mars.—Proposé par M. Foster:
#Qu'à l’aveuir,comme par le passé, le Canada désire oultiver et étendre ses relations vom merviales avec les Etats-Unis eu autant quel- + les ne vieuuent pas en conflit avec la politique MR AE depromotion des divers iutérêts et industries ee de la Puissance qui a été adoptée en 1879 et qui a regu depuis, à un si ha it degré lu ratifioâtiou et l'approbation du peuple,”
D'ailleurs, Sir John A, McDonald n’at-il pas décliré, il y a huit jours à peine, que sa politique était et resterait la prowotion ?
=. L'hon, M. Chapleau n'a-til pas dit au reporter du Star, aujourd'hui même :
: ‘Voici la devise du gouvernement et «de ses amis dans }z présente élection :
Mers us a indus
contre Etats-U
ai s'impose 1# libéraux, s'ils
t logiques avèc eux-mêmes et avec 4 leurs déclarations.” LPS
PROJET DE LOI
Pour étendre le commerce des Etats-Unis et
pour assurer la réciprocité complète entre les Etats-Unis et la Dominion du Cauada :
ConsiIDÉBANT que certaines discussions se sont élevées ot sont encore pendantes entre le | gouvernement des Etats-Unis et le gouverne.
ment de la Confédération Cauadienne, su:
sujet des relations commerciales ; et CONSIDÉRANT deux pays et la similitude iles intérêts et des | occupations des peuples qui les habitent, les | Etats-Unis désirent faire disparaître à l'avenir. toutes les divergences d'opinion qui existent . et les sujets de controverse, et enco ï 1eR relations de commerce et d’affaires entre les | populations des deux pays, favoriser l’harmo. nie entre les deux gouveruements, et donner aux citoyens de chaque pays, la faculté de pouvoir commercer avec les citoyens de l’autre pays sans restrictions inutiles ;| en congé. quence qu’il soit décrété par le sénat et la chimbre des représentants des Etats-Unis de l'Amérique réunis en Congrès, que dès que le gouvernement de la Confédération du Cauada permettra l'entrée en franchise dans la Cenfé-
dération canadi-nne de tons les articles de
commerce, de quelque nature que ce soit, tant les produits du sol que des eaux dés Etats.
Unis, d: tous les articles manufacturés, bétail de routes sortes et ses produits, et de tous les
mineraux provenant des mines des! États.
Unis, alors tous les articles fabriqués au Cinada, et tous les produits du sol et des eaux, et tous les miuéraux provenant des mines du Cauada, et tous les autres artic es de toute espèue pros duits daiis la dite Coufédération du Canada se. ront admis en franchise dans tous les ports des Etuts-Unis ; pourvu cependaut que les dispo»
sitions le cette loi ne s'appliquent à sucun produit ou article sur lesquels une taxe de revenu intérieur est imposée aux Etats-Uuis,
Section 2 —Que lorsque le gouvernement du
. Canada certifiera au Président des Etats-Unis qu'eu vertu de l’auturité de son perlement, ila a _. franchi Sr
utorisé l'aduisfion en franchise dans les ports Dre
que, vû la contiguité des |
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lits produits des Etuts-Unis en dans ge 14 de la Domiuion.
pau M Butterworth représente les opi-
nions du parti es ru as ui ent encore au pouvoir pour deux ans à dater du 4 mars prochain. Voici maintenant ce qu'on pensent les démoc:ates qui contrôleront la Chambre des Représentants après le 4 mars prochain,
C'est M. Carlisle, ancien président de ls Chambre et le chef autorisé du parti démocrate, qui a déposé une proposition demaudaut la nomination d’une cowmission conjointe, “laquelle prendra en con- “ sidération toutes les questions affec- “tant les relations cnmmerciales des “ deux pays en vertu dés traités et des ‘< statuts existants, décidera et fera sux ‘“ deux gouvernements respectivement “ telle législation réciproque qui sera de ‘ nature à régler tous les différends et difficultés entre les deux pays et qui, “# duos l'opinion de telle commission con- ‘jointe, sera de nature à promouvoir “ l'établissement prompt et permanent “ d'une réciprocité commerciale illimi- “ fée entre les Etats-Unis et la Puissance “Ju Canada.”
Pour ce qui concerne l’administration actuelle, la dépêche suivante de M.
Blaine à l'hon. M. Baker ne liisse auoun doute à cet égard. La position est celledes deux grands partis—républicain ot démocrate, Voici comment se lit la dépêche en question :
‘Je vous autorise à contredire les rumeurs Wicireulent, Il n’y a aucune négociation e commencée an vue de conclure un traité
dé réciprocité avec le Canada et vous pouvez être certain qu'acun projrt de réciprocité avec le Canada qui s'arrête aux produits natnréls ue sera pris en considération par ce gouverrement. Nous ne savons rien de la venue de sir Charles Tupper à Washiugton.”
La dépêche de lord Stanley au ministre des colonies est du 13 décembre ; celle de M. Blaine du 29 janvier. Il y a huit jours à peine, il n’y avait donc pas de négociations commencées; aucune commission n'avait été nomuéc et l'on isnorsit
à sshiogton la veuue de sir Charles
mme de réciprocité complète e gouvernement auwéricain se -décol favorable et que les deux partis « tent aux États U ais. La
Le s1coèùs de M. Laurier, o’est la PR ue Le suvoès Sir John, c'est la perpétuation du régime ruiveux des représailles et de la guvrts des tarifs, C’est le bill MeKinley ses dispositions prohibitives, |’.
sement de nos Campagnes, le uples ment de nos paroisses, le Canada arrêté dans la route du progrès et dépérissant malgré ses incomparables ressources, :
LES AVANTAGES Li LA RECIPRO-
Pour sompreudre les avantages de ls | :
réciprocité, il faut se rendre un compté
exact de la position du Cinada, Le One
nada est un pays essentiellement agri cole. L’immense majorité de la population est propriétaire du sol, vouée aux travaux des champs. Le sol est géuéralement fertile; il produit en abondance les graius de toutes sortes, les fruits, les légumes et le foin; les patu sont gras et l'élevage des animaux s'y pour.
suit avec succès, Les terres sont très étendues, La valeur des produits de l’agriculture ost bien supérieure à celle des produits de l’industrie, C'est la véritable nourricière du peuple canadien,
Si l’agriculture est prospère, le com merce est actif, la navigation fleurit, les chemins de fer regorgent de fret et de.
voyageurs, les marchands font de l'ar-
gent et les affaires sont prospères, tout ss
ie monde est heureux,
Au contraire, si le:récolte n'est pas
boune, ou si elle ne se vend pas, tout | languit, cout dépérit, Le commerce, la navigatiou, les chemins de fer, les mars
avantageusement en Buro-
, ot ils ne peuvent se vendre que sur
e marché américain,
En examinant le tableau du commerce et de la navigation du Canada en l’année expirée le 30 juin 1889, la dernière dont nous ayons le rapport officiel, nous constatons que les Etats-Unis sont à
peu près notre seul marché pour les
os produits agricoles n'ont en réalité objets suivants : ke Quantité exportés Quatité, Exportation e aux Etats-Unis. Valeur, totale, Valeur, 0... 9,934,501 minots 8 6,454,608 9,948,217 minotsæ $ 6,464,592 fosses. 14,011,017 dous, 2,166,726 14,028,893 dour. 2,169,610 Chevaux... 17,277 têtes. 2,118,788 17,874 tôtes, 2,226,892 Dose oo 82,808 tonnes, 822,881 91,480 tonnes. 984,082 Lise) 717,668 minots. 192,576 975,857 minots, 287,708 PME 808,085 minots. 406,101 803,883 miuots, 406,925 te 918,384 têtes. 807,776 1,268,125 têtes. £0v, 181 110,798 114,189 464,105 459,556 pour 216,918 221,096 | RE 129, 424 129,424 ÿ PETITE 106,188 106,870 $18,469,367 $14,069,898
L. Aüinsisur un commerce de quatorze millions de piastres, nous avons vendu aux Américains pour près de treize millions et demi, et un demi-million seulement au reste de l'univers,
Voilà ce que nos cultivateurs pouvaient faire jusqu'au 6 octobre dernier,
* Mais dans quelle position seront-ils à
l'avenir, maintenant que les Américains ont doublé et quadruplé les droits qu'ils
vaient auparavant ? Car remarquons-le bien : la position du cultivateur canadien qui était difficile, est devenue intolérable; non seulement ïil ne
‘pourra plus réaliser de profit sur
sa culture; mais il ne pourra plus - en tirer auoun parti. Comment pourratil payer trente cents de droits au lieu de dix sur son orge; cinq cenis par douzaine sur ses œufs, au lieu de rieu du tout; trente pour cent sur ses vaux au lieu de pour cont ;
uatre piastres par tonne sur son foin au lieu de deux piastres ; vingt-cinq cents le minot sur les patates au lieu de quinze cents ; quarante cents par minot sur 868 fêves au lieu de dix cents; trois cents eë cinq cents par livre pour ses volailles au lieu de dix pour cent; quarante cents par minot sur ses pois au lieu de dix cents ; six cents sur son beurre et son fromage au lieu de quatre cents, et ainsi de suite pour tout ce qu'il produit ?
Oar c’est par l'imposition de ces nouveaux droits qui équivalent à une prohibition que les Américains ont répondu au rejet par le gouvernement canadien de toutes les propositions favorables à ls réciprocité. :
Parcourez les campagnes et demandez uuz Guitivetcurs où ils en sont avec leurs récoltes, quels sont leurs espérancs pour l'avenir, [ls vous diront qu'il
: n'y plus de prix pour rien du tout et
Dr ee a Qusnt aux autres, ils n'ont sut LS re à
de la Nouvelle-Angle-
avec profit pour elles et poar nous
les barrières douanières qui
s'opposent à un échange amical entre
deux peuples voisins et nous reverrons
revivre la gloriouse période qui s'est Geoulée de 1854 à 1866,
Les quelques chiffres suivants sont plus éloquents que toutes les plus belles phrases : Durant l’année 1853, l’année qui a précédé la couclusion du traité, la
rovince unie du Canada, c'est-à-dire le
Haut et le Bas-Canada, avait exporté aux Etats-Unis :
Animaux et leurs produits ,.,.., $ 966,196 Produits agricoles, .,., ,..,.... 3,281,092 En tout... vs, verse 64,247,288 Douze ans après, c'est-à dire durant l'année expirée le 30 juin 1866, la dernière année du traité, les deux mêmes provinces avaient exporté aux Etats.
Unis :
Auimaux et leurs produits... ... $11,184,741 Produits agricoles, ,.,,,..,.,. 18,298,008 $24,482,749 4,247,288
En tout ...... .
Exportations de 1853,,,.,,....
Augrientation en 12 ans de...., $20,025,461 Soit près de 500 pour cent.
Si l’on veut prétendre que c’est là une progression naturelle et qu’elle se serait ann sans la réciprocité, j'attircrai ’atteution sur le fait qu’en 1867, l’année qui a suivi l’abrogation du traité de réciprocité, nos exportations de produits agricoles et de produits de la ferme accusent la différence suivante avec celles de 1866:
Animaux et 1866 leurs pro- $ $ duits,...11,184,741 3,686,191 7,498,550 Proaui:s agricoles ,18,298,008 11,185,227 2,112,781
1867 Réduction
considérables aujourd’hui l'étaient en 1866, ainsi que trent les chiffres suivants
- tableau du commerce du
l'année expirée le 30 juin 18
Exportations aux Etats-Unis— | Ontario 4. 00000 00000
Exportations aux Etats-Un Québec, ...…., ….... LEE drâgre 4°
Total, 1889... CRNILILLE Exportations en 1866........, 834, Dimioution après 24ans,.....
Ces chiffres puisés aux souroës of:
cielles prouvent doux choses : :
La première, que la réciprocité est.
essentielle à la prospérité, j'oserais « à l'existence même de notre agrioulture :
u’elle en a développé les progrès d'une
açon merveillense. a
La seconde, que le rappel du t de 1854 lui a porté ün coup terrible, que le Bill McKinley va rendre toutd, fait fatal, si le peuple ne prend pas les” u oyens de secouer le joug, de reprendre, sa liberté et de négocier un traité au.
point de vue seul dé ses intérêts,
LES AUTRES INTERETS NATIONAUX
Je n’ai parlé jusqu'ici que de lagri* … culture parce qu'elle est l'intérêt du … plus grand nombre et le plus important. »
Mais il ne faut pas croire que c'est le seul qui profiterait de la réciprocité; au contraire, tous en bénéficieraient,
A la seule exception des animaux et de leurs produits, nous expédions une beaucoup plus grande partie de notre … production aux Etats-Unis qu'en terre, comme le téwoïgne le tableau vant de notre commerce avec Ces deux pr pendant l'année expirée le 30 juin
UNercre lentes 402839, 519,940
_ dire que nous vendons pour 6 de rpg de nos pt le ais de plus que nous ne vendons ngleterre. Qui peut prévoir l’ex-
19 développement que chacun de
qi affectent toutes les pars du Canada, prendrait sous ‘ l’opéraw.d'un traité qui abattr:it toutes les barrières ? En peu d'années, nous aurions agaéle terraia perdu depuis 1866, notre marche vers le progrès et le une prospérité qui n'aurait d'exemple que celle des Etats de l’ouest.
. Le Canada a fait des sacrifices qui ont 606 rendus stériles par la politique étroite du gouvernement canadien, Des *\céntaines de millions ont été dépensés pour la construction du Pacifique, et ce- . pendant, les Territoires du Nord-Ouest ne sont ni peuplés ni cultivés: le creu- « sement des canaux a coûté 30 à 40 mil- … lions; ils trausportent moins de farine et de blé qu'ils n'en transportaient il y à quinze'ans : l'Intercolonial a été cons-
Léruit.au prix de 45 millions; il s’en faut d'un million par année qu'il paie ses vrais d'exploitation sans jrrler de l’intérêt sur le capital qu'il a soûté.
Ouvrons les avenues an commerce, rompons les barrières, laissons les affaires suivre leur cours naturel, soyons de notre temps et de notre continent, re:uplagons los utopies par la raison, les rêves par la . réalité, secondons jes intentions de la
Providence et notre Canada chéri war- 2 chera d'un pas ferme et rapide vers ses
grandes destinées, ‘ | LES OBJECTIONS
. Nos adversaires, qui vont témoigner Un grand amour pour la réciprosiis,s'em-
mn N COTE 4 bte ver OL à NULS 4! 2 4 L « er Re USÉES: $ tn LES
114 q autant que l'Europe, ses proléts travail peu ou point réaumé à bon marché sont concernés, Eu laissant circuler librement les produits du ro et ooux des Etats-Unis dans les nous conservons réciproquement À droit de faire les tarifs que nous voudrons contre les autres puissances qui se treuvent dans des conditions écenowiques différentes. Nous devrons évidemment garder un tarif protecteur, parce nous voudrous conserver et notre propre marché et celui des Etats-Unis,
20 Cela va ruiner nos wanufactures,
Quelle erreur ? Il faudruit commencer par démontrer que le Canada v'offre pas aux manufacturiors des avantages aussi nombreux et aussi importants que les Etats-Unis. Or c'est tout le contraire qui est vrai.
Nous uvons les plus beaux, les plus puissants pouvoirs d’eau du monde ; nos chemins de fer et nos riviñres navigables sillonnent le pays en tous sens, nos ponts et nos mines sont d’une richesse incaloulable, notre fleuve offre le plis court et le meilleur chemin entre l’Europe et l’Amérique, les travailleurs canadiens sont re-
nowmés pour leur iutelligence,leur amour.
du travailleur frugalité, qualités qui les fout rechercher dans tous les ateliers des Kitats-Unis ; nos machines sont des derniers modèles, Elles nous viennent des Etats-Unis.
En quoi donc pouvons-nous craindre ls concurrence de vos voisins ? Ils viendront chez nous, nous 1rons chez eux, et s'ils uous apportent les capitaux uécossaires pour développer le pays, exploiter vos immenses ressources, qui aura le droit de s’en plaindre ?
Déjà d’ailleurs, ce préjugé se dissipe ; une bonne païtie des manufacturiers désirent la réciprooité dans les objets uanufaoturés et se déclarent prêts à eutrer en conr“rrence avec les Américaius sur leur propre terrain,
Cela ne doit pas surprendre lorsque Jon songe que malyré toutes les entraves,
RD RS SR ES
nous exportons actuellement plus de pre rats
ln , nn motors rere 1.6079,359
Surplus aux Etats-Unis... ,,.. 145,589 Exportations aux autres pays... 982.642
Si malgré le tarif prohibitif des Etats.
Unir, nous avons pu leur vendre le duit de nos manufactures; on peut facilement prévoir pour elles une période de prospérité inconnue jusqu'ici, ue le marché leur sera ouvert sans
D'ailleurs, il est assez facile de comprendre que la réciprocité industrielle sera bientôt, si elle n'est déjà, aussi nécessaire que la réciprocité agricole,
Les courses faites par nos ministres aux autipodes à la récherche de nouveaux marchés qu'ils ue trouveut pas, en est une preuvo surabondante,
Depuis quelqu: années, nos industries étouffent littéralement. Trop de capital s été investi, trop de manufactures ont été construites, Leur capacité productive dépasse considérablement les besoins de la consommation, De là la ruine d’un grand nombre, la perte de millions de piastres, suivie de la création de combipaisons de certains intérêts aux dépens des consommateurs en général.
C'est ainsi que les gens intéressés dans la production de certaines warchandises se sont entendus et ligués pour réduire la production et augmenter le prix de ces marchandises, afin de pouvoir payer des dividendes sur un capital excessif, L'opinion s'est émue. Le parlement a fait une enquête et la conclusion à laquelle le comité de la chambre des Communes est arrivé est celle-ci : “ Le # comité trouve que les maux produits ‘par les combinaisons comme celles # dont il s’est enquis, ne sont pas encore “ complètement développées dans ce ‘pays, mais qu'une preuve suffisante de * leurs tendances et de leurs résultats a “été faite pour justifier une action “ législative | : mer les maux qui
me qui réufbasid pattie; monopoles a 0
traves,
t le but. saÿ de sûppri:: *
au L) pus, ; dé jouir en paix de: la liberté, ‘dé ‘ha ‘Fell lag ph r LÀ
endurons, le gozvernement # pt annoncer tous les ans des surf eottes ordinaires sur les dépen naires variant de quatre à cinq milli de piastres, Ajoutez à ce surplus le 5 du maintien du servie des douanes sur 4,000 milles de frontière satre les deux pays. Faites un tout petit peu d'économie sur les trente-six millour que vous dépenses par année, et vour arrivères aisément aux sept millions que la réciprocité illimitée avec les Etats-Unis rait perdre au Trésor, Comptes, en.
outre, sur l'augmentation de la richesse.
et de la prospérité publique qui rés tue de la réciprocité, sur la plus grandn con:
sommation des articics àc luxe, et vous verrez que la question financière sers | bientôt résolue, ï
Je suis sûr que M. Laurier s'engagerait volontiers à gouverner le pays, à nous donner la réciprocité illimitée sans | taxe directe, sans même sugmentgr aucune des taxes existantes,
40 La réciprocité est l'avant-coureur de l’annexion ? Loin de là, messicurs :
la réciprocité est probablement le seul remède possible contre la misère qui pous menace ; elle seule peut assurer la prospérité vu Or en dent Au qu’un peuple prospère qu’il est. ntent,
u’il réclame des changemenxs politi ndez le peuple heureux, il s’attac
à ses institutions, aux lois qui le. protèyatème de gouvernement qui
Ë TER h
bonorffiques par mêmes causes produisent les mêoffets, Appauvrissez le peuple, vous greg n tent de son sort, vous serez à chercher du soulagement les changements politiques.
ndes-lui la prospérité à laquelle il * à droit, il chérirs ses institutions, il sera À à combattre et à mourir pour le drapeau qui sera pour lui l’emblême du À st et de la prospérité.
CONCLUSIONS
Je conclus donc :
10 Que la réciprocité est essentielle à la prospérité de l'agriculture, parce que le marché américain est le seul où nous
uissioLs écouler le surplus de la plupart e nos produits agricoles ;
. 20 Que l’agriculture étant le principal inérêt du pays, il faudrait lui ouvrir le marché américain, dussionsnous pour cela faire quelques sacrifices ailleurs ;.
80 Que le marché américsin est néoessaire pour nos produits miniers, qui
s'évoulent presqu'exclusivement aux Etats-Unis ;
4o Que le marché américain est nécéssaire au succès de nos pêcheries, qui n'ont guère de débouchés ailleurs, et qui
rendraiont un essor considérable s’il
ur ét ouvert ;
5o Que le marché a”néricaia peut seul sauver nos manufactures, qui ne se maintiennent actuellement qu’en exploitant la masse au moyen de combinaisons odieuses que l’opimios publique ne saurait cndurer longtemps ; parcequ'elles étouffent faute d'espace et de marchés, et qu’elles sont menacées d'ane catastrophe qui ne peut être évitée long-
temps ;
60 Paroequ'il n'ya pas un seul intérôt sr souffre ou tue et"qui
ne cierait pas d’un: vhhngeniéné
nous donnerait libre ééé au vu
; à soixante ot deux mlouir dt: dat da:
t en u transport des produits naturels de l’ouest en Eurove, et des produits manufacturés de l'Europe dans les Etats de l'Ouest, les äbsorbent par centaines de ons, créant ainsi un,trafic immense pour, 008 canaux, nos steamers, et faisant ? de Québec et de Montréal des ceatres dignes de rivaliser avec New-York ;
80 Parce que nos chemins de fer le Pacifique et le Grand Tronc deviendraieent les artères de cet immense trafic, dont nous ne saurions imagirsr l'étendue ni les profits ;
90 Parce que la réciprocité éteindrait toutes les causes de querelles et assurerait pour toujours la paix et la prospérité de l'Amérique du Nord,
SENCE
L'une, cell: de M, Laurier, nous assurera tous les avantages ci-dessus, qui sont indiscutables,ot qui est, en outre, la seule acceptable à nos voisins,
L'autre, celie de Sir John, qui manque de largeur, de sincérité; qui ne dit pas jusqu'où elle ira, où elle s'arrêtera ; qui est en contradiction avec tout le passé, avec toutes les déclarations les plus récentes du visux chef; qui est rejeté, d'avance par le peaple américain, |
Est-il difficile de prouver qu'il faut se ranger pour M. Laurier contre Sir John, pour une politique nette et définie dont le succès est assuré, contre une politique tortueuse, nuageuse, indéfinie, dont personne ne veut ?
C’est à, mes jeunes amis,la tâche qui vous incombe; c’est vous qui devez aviser, éclairer l'électorat, et si vous y mettez le courage, l'énergie, le patriotisme qui distinguent si éminemment la jeunésse, votre sucoès est assnré, et vous aurez bien mérité de votre pays.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_10292. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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